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Voftrc bonne Ville de Paris fc voyant en lan¬ 
gueur, & tous fes Membres extenuez par vne mi- 
fere déplorable, a conuoqué tous fes Hàbitanspour 
confulter auec eux les moyens d apporter remedeà 
vne fi grande calamité: Et cftanstous aflcmblez. 
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iis ont commencé leur Entretien pat ces lamenta¬ 
tions. ’ 

H Eft-cc icy cette Ville dVnc beauté accomplie, la. 
joye de toute la Terre ! Eft-ce icy ce Throfne du- 
Soleil de la France , deuant lequel nous auions les 
yeux ouuerts, comme des oyfeaux folitaires, par 
l’afpeft duquel nous guariïfons nos foiblefles ôc 
kngueurs ! Eft-ce icy cette Ville que toute l’Europe, 
legardoit eomme toute la merueilledu Monde. 

Non^non ,.ce ïi’eft plus elle, fabeagté s’eft éua- 
nouyc; Ceux qui l’eftimoicnt l’ont mépts|bt,voyant 
fa mifere & fa honte après ces lamentations publi¬ 
ques; Ceux qui conduifoientce Vaiifeaudefolé } ont;;. 
dit qu’il eftoit emporté de la tempeftc, que la voix des 
Pilotes n’eftoit plus entendue, que l’on cryoit tout. 
haut qu’il ne s’y falloir plus fier, & que le C. Maz. 
eftoit l’aftre qui le conduifoic. 

Les [Vlagil’trats ont dit queles Ordonnances n’é- 
rolcnt plus exécutées, que i’authorité Royale eftoit 
violée , &c que ceux qui s’y vouloient oppofer n’a- 
uoicrit qu a s’écrier que c’eftoient des ordres du C. M.. 
uour foulcuer tout le Peuple contre les Loix & la 
KifUee. " • : ■ \ : !v’ : 

Les Ecclehsftiâues ont dit qu’ils ne pouu oient 
eftre entendus fans trouble, quand ils difoient que la 
PuifTancedes Roÿsvendit de Dieu, & quul fefalloir 
Soumettre., & que lonléur- reprochoir qu'ils votf 
loient 




loient perfuader la fubmiïfion au C. M. 

Les Bourgeois ont dit que leurs maifons auoient 
efté pillées, la culture de leurs terres abandonnées, 
leurs cheuaux pris, & leurs beftiaux enleuez : Et que 
c’eftoient les cfFeds de la guerre caufée parlé retour 
duC.M. 

Les Marchands fe font plaints de la ceflation de 
leur Commerce, des violences qu’ilsfouffroient par 
Mer & par T erre; Que le nom de François qui faifoit 
trembler les Nations, eftoit à mépris à tout le Mode; 
Qu’ils n’auoient plus de protection; Qu’ils eftoient 
contraints de quitter le négoce, & d’abandonner le 
foûtien de cette grande Ville; Que les Artifans qui 
trauailloient fous eux n’auoient plus d’employ; Qu’ils 
eftoient contraints de vendre leurs meubles, & leurs 
outils, pour foulager leurs necclfitez; Que le menu 
peuple eftoit réduit à mendicité; Et que tous ces maux 
eftoient eaufez par le retour du G. M. 

Au milieu de ces trilles difeours, Mr le Duc d’O r- 
leans, accompagné de Mr le Prince,eft venu en cette 
Aflcmblée, où apres que les refpecls deubs à fa Naif- 
fancc Royale luy ont cfté rendus ; Il a demandé que 
l’on fit regiftre delà Déclaration qu’il faifoit; Qu’auf- 
fi-toft que le C. M. feroit hors du Royaume, qu’il fe 
rendroitprésdcV. M. & luyremettroit fes Troupes 
entre les mains pour lés ôppofer aux Ennemis Éftran- 
gers qui nous menacent d’vnc incurhon dangereufe: 
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Mr le Prince a fait femblable Déclaration." 

Si V. M SIRF., yeuft efté prefentc,ainfi qu’slle 
i’auoit fait entendre par fes Lettresde Cachet, nous 
euftions vcu fans doute à l’inftant la fin de nos mal¬ 
heurs; Cette parole Royale contenue en fa Déclara¬ 
tion , regiftre'e en fon Parlement,euft efté confirmée 
de la bouche, la briêuctédu temps ne la pas permis, & 
les formes desAflemblées publiques qui en maintien¬ 
nent l’ordre,n’ont pûfouftrir qu’vne Aflemblée com¬ 
mencée fufb difeontinuée. Ce déplaifir demeurant 
neantmoins dans lame de tous vosfuicts, d’auoirerté 
contraints de paflér foubs filence les ordres parties 
liersdeV.M- pour ne pas bleffer les publics, auec ré¬ 
solution d’en faire leurs tres-humbles exeufes, quelle 
cftfuppliée de receuoir en bonne part. 

Cette Affemblée, SIRE, s’eft paflee de laforte, 
Si apres que tous ceux qui la compofoicntont pro- 
tefté deviure 8c mourir en fobeyflance de V.M. lia 
efté conciud qu’elle feroit très- humblement fuppliée 
deretourner en fa bonne Ville de Paris, éloigner de 
fa perfonne & de fon Royaume, fans efperancc de re¬ 
tourne C.-M- & donner la Paix à fes Suiets ; & que les 
Députez quifontauxpieds;de V.M.. fc viendraient 
ietter à les genoux pour en faire leurs inftances en 
toute humilité. 

C’eftlefuiet de noftre voyage , SIRE, que la 
bonté de V. M. rendra heureux , s’il luy plaift. Le 
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1 out-puîflant auec vnc parole créa le Monde -, & fon 
Image en Terre auec vnc parole le conferuera. 

Nous n'expliquons point dauantage, SIRE, la 
c.iufe de nos ercs-humbles fupplieationsj V. M.-les 
connoift aflez, Elle les aTouùent entenduësde yiiic 
voix , & par écrit nous la fupplions feulement de 
nous permettre de luy dire quëiamais la France ne fe- 
îaheurcufc, &en repos, tant que le C.M. y fera. 

11 elt impoflible que les Oracles foieritrefpc&ez 
qui forcée d’vne bouche méprifée,&fansrefped;iln y 
a point d’authorité, tour Paris retentit de cette aucrfiô 
publique; les Grands & les Petits, les Jeunes&îfe$ 
Vieux, les Hommes & les Femmes, n’en peuuent 
fouffrir le nom, non, pas mefmes la penfée. 

11 importe plus que V.M. le congédié, fon autho- 
rité n’y efl: point bleflëc, puisqu’elle demeuré ! Mai- 
fti t (Te abfolue. Mr le Duc d’Orleans fe rend aupre's 
d’elle; Mrle Princefefoubmet; Ellcefpargnelcfang 
deiantde braues François qui s'employcront coura- 
geulement pour la conleruation de lbn Royaume, & 
de là réputation : Elle donné fa Paixàla France, ôc 
la ioye & le repos à fa bonne Ville; Elle nous met en 
cftar de reccuoir les abondances & les benedidions 
que le Ciel nous préparé pour le foulagemént de nos 
miferes. Nousconiurons,SLRE,V: M. par fa bonté, 
parlatendrefle, & par fon humanité., qu’elle prenne: 
pitié de les pauures Suiets, : qu’clle fe laide émouuoir à 
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mcopaffionparle récit de leurs malheurs & calamitcz. 

Et fi mes paroles ne fonc a fiez efficaces,que les priè¬ 
res 8c les larmes de mes Concitoyens, l’obtiénent, qui 
proteftenrdeuant V. M. de ne les point efluyer qu’ils 
n’aycnt obtenu d’elle Ton Retour en fa bonne V ille 
de Paris, leloignementduC.M. la Paix dans fon 
Royaume, & le Rétablifièment de l’honneur & l’efti- 
me de fa Ville Capitale. 

Voftre Maiefté, SI RE, nous a commandé de faire 
rétablir les Ponts, nous euflibns eu grandioye d’y 
pouuoir fatüfairc, nous y auons employé tout ce qui 
eftoir en nos mains. Les Ordonnances que nous 
auons rendues font connoiftre à V. M. que nous na- 
uons pas oublié noftredeuoir, le furplus viendra de 
fonauthoritc, qui fera toufioursfccondce de la fide¬ 
lité de fes bons Suiets, qui l’aficurent que fi les Ponts 
luy ont e(hf fermez, Elle trouuera toufiours leurs 
cœurs ouuerts pour les receuoic. 

Nousauons fait prendre par fon commandement 
hs armes pour la Garde des Portes, qui eft vn com¬ 
mencement de noftrc feureté : Mais la prefcnce de 
V. M. en fera la confommation, & ce Soleil François 
fedécouurant à nos yeux, diffipera tous les nuages 
qui nous ofiiifqucnt, Sc calmera tous les orages dont 
nous foromes menacez tous les iours. 


E l N. 




